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            Juju a disparu

         

      
   
      
         
               Mieux qu’une enquête

            

            
               On a sonné à la porte pile au moment où j’attaquais les dernières pages d’un roman
                  policier haletant. J’allais enfin savoir qui était le meurtrier aux gants blancs !
               

               La sonnette a retenti de nouveau, impatiente.

               À tous les coups, c’étaient Nina et Agathe qui venaient me rendre visite, mes voisines de la maison d’en face. On s’entend vraiment bien et, quand l’occasion
                  se présente, on mène des enquêtes, ça me permet de m’entraîner pour devenir détective,
                  plus tard.
               

               Même si, d’après Anatole, mon grand frère, ce n’est pas un métier pour moi. 

               Pff, n’importe quoi !

               – Anatole, tu vas ouvrir ? je lui ai crié en refermant mon livre à regret.

               Il a grogné pour la forme avant de descendre, de toute façon il n’avait pas le choix.

               Les filles ont monté l’escalier en se disputant, ça donnait à peu près ça :

               Agathe : – C’est moi qui lui dis.

               Nina : – Sûrement pas ! 
Agathe : – Si !

               Nina : – Non ! Je suis l’aînée, c’est moi qui décide, et c’est moi qui lui dis !

               Agathe : – Ou alors tu lui montres et moi j’explique, d’accord ?

               Nina : – Mouais.

               Qu’est-ce qu’elles pouvaient bien avoir de si important à m’annoncer ?

               Agathe, sa longue tresse brune entortillée autour de la main, est entrée la première,
                  vêtue d’une robe à fleurs.
               

               – Sam, on a une surprise !

               – Cool ! Une nouvelle enquête ?

               – Bien mieux que ça, elle s’est exclamée. 

               Derrière ses lunettes, ses grands yeux bleus brillaient d’excitation.
Mieux qu’un mystère à résoudre, des voleurs à attraper ou des vies à sauver ? Hum,
                  je ne voyais pas.
               

               – Tadam ! a lancé Nina en sortant de la poche de son jean trois tickets argentés.

               – Des places gratuites pour le spectacle de magie, le boulanger vient de les offrir
                  à mon père, m’a révélé Agathe. Ça te dit ? 
               

               Carrément ! Une après-midi entière consacrée à la magie, en plein air, au parc Trompette
                  à deux pas de chez nous, ça ne se refuse pas. J’avais vu le programme sur des affiches :
                  spectacle, goûter et re-spectacle, trop cool !
               

               Sauf que…
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– Ça ne va pas être possible, les filles, je leur ai annoncé. Ma mère m’a dit que
                  ça avait été annulé, en raison d’un risque d’orage.
               

               – Ils ont changé de lieu ! s’est exclamée Nina, triomphante. Ça se passe à L’Équinoxe, finalement. Tu sais, le petit théâtre, rue des Cordeliers.
               

               – Il paraît qu’ils font disparaître des spectateurs, a ajouté Agathe, à moitié rassurée.

               – Exact, surtout les filles à lunettes, coiffées d’une longue tresse brune, s’est
                  moquée sa sœur. Bon, il faut qu’on se dépêche, ça commence à 14 heures.
               

               En passant devant la chambre d’Anatole, j’ai crié :
– Je pars à L’Équinoxe avec les filles, on va voir le spectacle de magie. 
               

               – Méfie-toi, on m’a dit qu’ils transformaient les garçons de dix ans en lapins, il
                  a répondu.
               

               Ah ah, très drôle.

               Mais après tout, pourquoi pas ?

               Les lapins, eux, ils courent à toute allure, le rêve !
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On a descendu l’escalier, chacun à sa manière, et on s’est retrouvés dehors.

               Là, comme d’habitude, Nina m’a proposé de faire la course, elle sur le trottoir de
                  droite, moi sur celui de gauche.
               

               Agathe a donné le départ et j’ai actionné de toutes mes forces les roues de mon fauteuil,
                  en mode bolide.
               

            

         

      
   
      
         
               Une aventure magique

            

            
               Je suis arrivé le premier au bout de la rue.

               Nina me suivait de peu.

               – Un jour… c’est moi… qui gagnerai, elle a déclaré, essoufflée, ses courtes boucles
                  rousses en pagaille autour de la tête.
               

               Depuis le temps qu’elle répétait ça !
On a attendu Agathe, bien moins rapide, pour traverser l’avenue Champollion avant
                  de tourner à droite, direction la rue des Cordeliers.
               

               Trois minutes plus tard, on a pris place le long du trottoir, dans une file d’attente
                  qui ne cessait de s’allonger.
               

               Des enfants, des ados, des adultes, la magie attirait les foules.

               – Pff, on n’est pas près d’entrer, a ronchonné Nina.

               Sauf qu’au même moment un homme brun au regard bleu perçant, vêtu d’une salopette
                  rouge à paillettes argentées, s’est arrêté devant nous. Dans sa main droite, une baguette
                  dorée est apparue, surgie de nulle part, qu’il a pointée sur moi.
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– Jeune homme, il a déclaré avec un grand sourire, vous avez droit à une place de
                  choix. Suivez-moi.
               

               C’est l’un des rares bons côtés de ma situation, je suis prioritaire presque partout.

               J’ai adressé un clin d’œil à mes voisines, Nina a esquissé une grimace, genre « C’est
                  pas juste ! », et j’ai suivi mon guide jusqu’à l’entrée de L’Équinoxe.
               

               – Prêt à vivre une aventure magique ? il m’a demandé.

               J’ai acquiescé, les épaules parcourues d’un délicieux frisson, et nous avons pénétré
                  dans la salle de spectacle où flottait un léger nuage de fumée blanche.
               
Il m’a conduit au bord de la scène, à côté des spectateurs déjà installés au premier
                  rang. Certains m’ont salué d’un petit hochement de tête, d’autres ont détourné le
                  regard, gênés. 
               

               Grrr, ça m’agace à chaque fois ce genre de comportement.

               Pour me changer les idées, je me suis concentré sur le décor. 

               Observer les lieux, remarquer les détails, c’est important pour un futur détective !

               Sur le plateau, une immense volière vide, à côté d’un violoncelle.

               Une très grande échelle aussi, dressée vers les hauteurs, mais qui n’était appuyée
                  sur rien, juste posée en équilibre sur ses deux pieds. Magique !
               
Et, en fond de scène, une fenêtre ouverte sur le plus beau ciel étoilé que j’aie jamais
                  vu.
               

               La salle s’est remplie peu à peu, les filles sont arrivées et se sont assises derrière
                  moi, sur les gradins métalliques.
               

               À 14 heures précises, les lumières se sont éteintes et les voix se sont tues.

               Noir complet et silence total pendant de longues secondes, c’était un peu stressant,
                  et j’ai sursauté quand soudain mon guide en salopette a bondi sur scène sous la lueur
                  blanche du projecteur. D’un geste théâtral, il a brandi devant lui une cape noire,
                  comme s’il s’apprêtait à affronter un taureau, avant de la lancer au loin.
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On a tous poussé un « oh » stupéfait.

               La salopette avait disparu pour céder la place à un smoking noir et une chemise blanche,
                  la classe ! Pour nous saluer il a soulevé le chapeau haut-de-forme, noir lui aussi,
                  qui venait d’apparaître sur sa tête.
               

               Puis sans un mot mais avec le sourire, il nous a offert un tourbillon de numéros plus
                  incroyables les uns que les autres. Des tours de cartes, d’autres avec des cordes
                  ou des anneaux, des objets qui surgissaient par miracle avant de s’enflammer entre
                  ses doigts, ou disparaissaient lorsqu’il les lançait en l’air, un bouquet de fleurs
                  qui devenait lapin, un lapin qui devenait chapeau, des tourterelles qui une à une quittaient ses épaules pour se retrouver à l’intérieur de la
                  cage dont, pourtant, la porte était fermée !
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               Il semblait ne jamais devoir s’arrêter lorsque le bruit d’une clé qui tourne dans
                  sa serrure a résonné fortement. La porte de la volière s’est ouverte, et les tourterelles
                  libérées se sont précipitées vers lui. En voletant, elles l’ont conduit vers la cage et l’y ont emprisonné, au son du violoncelle qui
                  jouait un air mélancolique, tout seul, sans musicien pour tenir l’archet qui glissait
                  sur les cordes.
               

               Puis les tourterelles ont gagné le devant de la scène, en rang, pour nous saluer en
                  hochant la tête, et l’homme, d’une voix douce, les a suppliées de le libérer.
               

               L’une d’entre elles s’est envolée pour actionner la clé du bout du bec, le captif
                  est vite sorti avant de grimper sur l’échelle qui oscillait dangereusement alors qu’il
                  en gravissait les échelons.
               

               Je retenais mon souffle. J’avais peur qu’il tombe, mais il a battu des bras comme s’il avait des ailes, avant de disparaître dans les cintres, au-dessus de la
                  scène.
               

               Nous sommes tous restés silencieux quelques secondes, impressionnés, puis les applaudissements
                  ont explosé, hyper enthousiastes. 
               

               Tout le monde s’est levé pour acclamer l’artiste, sauf moi. 

               Aucune importance, les doigts dans la bouche, je sifflais comme un fou pour manifester
                  ma joie. Je me suis retourné vers mes amies, le pouce dressé, et elles m’ont imité,
                  l’air heureuses comme tout.
               

               Plus pour longtemps…


         

      
   
      
         
               Étranges disparitions

            

            
               Les filles m’ont rejoint, et j’ai tout de suite compris que quelque chose ne tournait
                  pas rond.
               

               Agathe avait les larmes aux yeux.

               – Qu’est-ce qu’il t’arrive ? j’ai demandé, surpris. 

               – Ma petite sacoche a disparu !

               – Qu’est-ce qu’elle contenait ?

               – Des bonbons, un chouchou pour ma tresse et un bracelet.
– Ça va, rien d’important, a constaté Nina.

               Sa sœur a reniflé tristement, elle ne semblait pas de cet avis.

               – Tu l’avais mise où pendant le spectacle ?

               – Par terre, à mes pieds. Je crois qu’on me l’a volée.

               – N’importe quoi ! a rétorqué Nina. Tu l’as oubliée à la maison, c’est tout. Comme
                  la semaine dernière, quand on a été au cinéma.
               

               Agathe a froncé les sourcils, contrariée.

               – Non, je l’avais avec moi, j’en suis certaine. Pff, de toute façon tu ne me crois
                  jamais !
               

               On s’apprêtait à quitter la salle pour nous diriger vers le bar de L’Équinoxe, réservé au goûter, quand juste devant nous j’ai entendu la voix d’une femme, perplexe :
               

               – C’est bizarre, je croyais avoir apporté mon foulard.

               – Je te parie qu’il est encore resté dans la voiture, a répondu son mari.

               – Ah bon, tu crois ?

               – Mais oui, ne t’en fais pas !

               Avec Agathe on s’est dévisagés.

               Et si elle avait raison ? Si un pickpocket s’était glissé parmi nous pour subtiliser
                  sa sacoche et le
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